
Conseil Supérieur de la Pêche 

Le nombre de saurnons.capturés en 1992 en zone fluviale 
(c'est-à-dire en arjloill de la lirt~ile de salrrre des earrx) est 
de 2028 par pêche aux lignes et 507 par pêche profession- 
nelle. Il faut ajouter à ces chiffres les captures estuariennes 
ou côtières qui font l'objet d'estimation pour certains 
bassins : 

- 2500 captures dans l'estuairede 1'Adour 

- environ 80 captures dans celui de la Loire 

- 30 à 50 captures en Haute-Norinaiidie au voisinage de 
l'ernboucliure de la Bresle et de l'Arques. 

La saison de pêclie 1992 est donc quantitativement proclie 
des deux années précédentes, inais on doit remarquer une 
diminution des captures en Loire et une augmentation des 
prises dans l'Adour, notaniinent en aval de la limite de 
salure des eaux (dornaiiie niaritirne). 

CAPTURES DE SAUMONS EN ZONE FLUVIALE 
DE 1987 A 1992 

NOMBRE DE CWVJRES 
f 

- 

NORMANDIE 

CAPTURES DE 
SAUMONS EN FRANCE 

COURS D'EAU NOMBRE de CAPTURES 

AUX LIGNES 1 PROFESSIONNELLES 

TOTAL NORMANDIE 390 1 
1 

1 FFF 

YAR 
DOURON 
PENZE 
JARLOT-QUEFFLEUTH 
ABER-ILDUT 
ELORN 
MIGNONNE 
CAMFROUT 
AU LN E 

TOTAL BRETAGNE NORD 71 1 

TOTAL BRETAGNE SUD 447 

LOIRE - ALLIER 110 287 ' 

TOTAL SUD-OUEST 370 

TOTAL GENERAL 2028 507 

Q Les plus gros poissons par région : 

taille Poids 
(cm) (kg) 

Captures aux lignes 105 9,2 
103 10 
99 9 
98 9. 
87 7 
87 6,5 

Captures aux filets 105 8 3  
100 12,4 
9 1 6,s 

Cours d'eau 

Allier 
Loire 
Gave Oloron 
Sienne (Normandie) 
Steir (Bretagne) 
Elorn (Bretagne) 
Loire 
Loire 
Adour 

O Quelques informations sur les 
captures et les stocks. 

Au verso de cette feuille, vous trouverez un bilan de la 
saison pour la région dans laquelle vous pêchez. Pour 
l'ensemble des cours d'eau français, on peut souligner les 
caraQéristiques suivantes pour l'année 1992 : 

Dans le rjtassifarrjioricaiit, les caractéristiques des captures 
ont évolué ces deux dernières années, en relation avec la 
prolorigatioii de la période de pêclie sur la partie basse des 
cours d'eau : 

- le pic de captures à l'ouverture de la pêche est moins 
marqué, 

- la proportion de grilses (castillans) dans les captures 
est notablement plus importante en 1992, où elle 
dépasse la valeur de 40 %. 

Sur l'axe Loire-Allier, la saison 1992 confirme la menace 
qui pèse sur le stock de saumons du bassin : frayères peu 
fréquentées, iiiortalités et blocage des migrations en estuaire 
par I'exteiision du bouclion . vaseux. Les actions de 
repeuplement doivent être développees, et accoiiipag~~ées de 
mesures de restauration de l'habitat sur l'eiiseinble du bassin. 

Dans le bassilt Adortr-Gaves, on observe une augmentation 
du nombre de captures par pêche à la ligne par rapport aux 
années antérieures, inais les bons retours de cette saison se 
traduisent surtout par un accroissement des prélèvements en 
estuaire, et pas du tout par une augmentation du nombre de 
géniteurs sur les frayères, comine on serait en droit de 
l'espérer. Le problème de partage de la ressource entre 
catégories d'usagers, e t  la préservation d'un quota de 
reproducteurs reste posé sur ce bassin. 



O NOMBRE DE PRISES' 

Avec 1545 captures dans les cours d'eau de 
Brelagnc e l  Basse-Noriiiaiidie, la saison 1992 
apparaît coriirne très InoveIrne. Dans beaucoiin de . . - ,- - -  

rivières bretonnes, le ~ ~ o m b r e  de prises de celte 
dernière saison est très inférieur à la moyeruie des cinq 
aimées précédentes, à l'exceptiori de l'Aulne qui avec 
350 captures multiplie par plus de trois son score moyen. 
A elle seule, cette rivière représente près du tiers des 
captures daris les cours d'eau bretons, et masque la 
diniinution des autres bassins. 

II faut observer que plus de 40 % des captures déclarées 
sur l'Aulne sont signalées coinnie poissoris dont la 
iia_geoire adipeuse est coupée, c'est-à-dire qu'ils sont 
originaires de repeuplement. Ce chiffre est d'ailleurs une 
valeur minimale puisque certains repeuplenierits ont été 
effectués sur l'Aulne avec des alevins nori rnarqués. On 
notera également la présence de poissons inarqués (16 % 
des prises) dans 1'Eloni. 

En Basse-Normandie, la Sée conserve un très bon niveau 
avec 270 captures. Avec une soixantaine de captures, la 
Sélu~ie reste à son score moyen des quatre deniières 
armées. 

O E T ' T  DES STOCKS 

Peu d'infor~iiatioiis sont disponibles cette aiuiée sur l'état 
du stock de géniteurs qui a frayé I'liiver 1992-1993 : 
D'une part aucurie station de contrôle n'a pu renseigner 
sur les inontées d'un bassin entier (station de Cerisel sur 
1'Oir -affluent de la Sélune- insiiffisainment efficace di1 
fait des conditions liydrauliques). D'autre part, les crues 
survenues en fin d'année 1992 oiit einpêclié le receiise- 
ment correct des frayères sur tous les bassins. 

O EVOLUTlON DES CAPTURiES 

Le graphique ci-contre illustre le nombre de prises 
déclarées par semaine à partir de l'ouverture daris les 

N o m b r e  d e  

I I I l 

S e m a i n e s  d e p u i s  l ' ouver ture  

CAPTURES DE SAUMONS 
Cours d'eau du massif armoricain 

Saisons 1987 à 1992 

- l'absence d'un pic de captures à I'ouvertiire de la 
pêclie. Cette absence indique soit que l'ouverture se 
fait à une époque où les migrateurs lie sont pas 
encore airivés, soit que la pression de pêclie à 
l'ouverture est plus faible, ou bien encore que ces 
deux facteiirs se sont co~ijugués pour les saisons 1991 
et 1992. 

- l'apparition d'un riombre de captures conséquent en 
fin de sais011 (de la 15ènie à la 20èirie semaine soit 
de la mi-juin à ia mi-juillet). Ce pliénomène est le 
résultat des niesures réglementaires qui ont prolorigé 
la période de pêclie à tous leurres sur la partie basse 
des cours d'eau. Co~nme conséquence, la fraction des 
grilses (ou "castillons") qui représente la part 
dominante du stock est mieux exploitée. Les cas- 
tilloiis représentent plus de 40 % des captures dans 
les cours d'eau du massif armoricain en 1992, alors 
que la proportion ne dépassait ja~nais 32 % les années 
antérieures. A partir du 15 juillet, les captures 
réalisées par pêclie à la mouche uniqueme~it se 
poursiiiverit à un rytlune plus modéré. 

O MESURES NOUVEkkdcS POUR 7993 

Pour perinettre une meilleure exploitation des inontées 
tardives, une prologation de la pêclie du saumon ou iine 
fenêtre autoirinale d'ouverture seront mises en place à 
titre expériineiiial sur deiix cours d'eau (Aulne et 
Trieux). 



63 Capfures &Jéclar6@s en 1992 par Loire en automne et d'arriver dans l'Allier en novembre- 

les prodessionn e8s décembre, mais depuis janvier les montées semblent 
arrêtées. 

nombre de captures déclarées par les pêcheurs Les frayères du Haut-Allier seront donc encore, malheureuse- 
fessionnels sur la Loire au cours de la saison de ment très peu fréquentées cette année. 

êche 1992 est d'environ 340 saumons qui se 
épartissent comme suit : Les repeuplements, auxquels le  C.S.P. consacre le maximum 

63 Evolution de la ~ o Q u ~ ~ Y Q ~  d'effort possible, permettront d'éviter la disparition définitive de 
- Professionnels fluviaux qui pratiquent en amont de l'espèce. 
Nantes : 260 (*). Ce nombre représente 45 % du total des En tenant compte des prises non déclarées, le nombre total de 
quotas attribués en zone fluviale (590). captures est probablement compris entre 400 et 500 Mais pour restaurer sérieusement la population, il sera 

poissons, ce qui est inférieur à celui de 1991 (estimé entre nécessaire d'aller jusqu'au bout des diverses actions entre- 
- Marins-pêcheurs qui exercent dans l'estuaire (zones mixte 

600 et 700). prises ou projetées, à savoir : 
et maritimeconfondues) : 83 

Ce résultat, très médiocre, est proche de celui de 1990 
(396 prises), plus faible qu'en 1991 (520 captures enre- 
gistrées). C'est le nombre le  plus faible de la  décennie, le  plus 
élevé étant de 780 poissons en 1988. 

La quasi totalité de ces saumons a été pêchée avant la fin mai. 
78 % d'entre eux ont passé deux hivers en mer ; ils avaient une 
longueur moyenne de 80,5 cm et un poids moyen supérieur à 

Notons toutefois que des captures de plus en plus importan- 
tes sont signalées officieusement (mais non comptabilisées) en 
mer. Elles portent sur des saumons qui attendent des 
conditions favorables pour entrer en estuaire. Or, ces 
conditions se présentent de plus en plus rarement du fait : 

- de la pollution et des faibles débits en Loire, - du dragage 
qui approfondit et transformel'estuaire, 

- de l'aggravation du bouchon vaseux qui en résulte (il 

64 de ces poissons ont été conservés vivants et vendus par des s'étend maintenant sur près de 30 kilomètres, et la teneur en 

pêcheurs professionnels fluviaux. Collectés et transportés par le oxygène y est faible ou nulle). 

Conseil Supérieur de la Pêche à la station de Vitrac (Dordogne), Ainsi, le contingent de saumons qui a pu passer à l'amont de 
9 d'entre eux ont survécu jusqu'à la Ponte. Les oeufs obtenus Nantes a certainement été faible en 1992. Et un nombre encore 

contribueront à la restauration des populations de divers bassins 
fluviaux (Dordogne, Loire-Gartempe, Loire-Allier,Rhin ...). 

O Captures declaréespar les pêcheurs ài 
/a !&ne 

Les captures déclarées par les pêcheurs à l a  ligne sont 
également plus faibles que celles de l'année précédente, soit 69 
contre91 en 1991. 

97 % des captures à la ligne ont été réalisées avant le ler  juin. 
On remarque encore que les pêcheurs de loisir prélèvent surtout 
(85 % des captures) des poissons de 3 ans de mer, les plus 
caractéristiques du stock Loire et aussi les plus gros poissons 
du bassin et même de France (plus de 7 kg de poids moyen). 

~ Cela porte donc à 329 le  nombre de captures de saumons 
déclarées à l'amont de Nantes et 412 le  nombre total des 
captures sur le bassin de la Loire en 1992. 

(*) La Brigade Mobile du CSP à Poitiers estinze à 287 le 
nombre de captures réelles réalisées par les pêcheurs 
professionnelsf2uviaux 

plus réduit a survécu pour la reproduction. 

114 nids ("frayères") seulement ont été dénombrés entre 
Brioude et Prades. C'est encore moins qu'en 1991, année qui 
était déjà classée parmi les plus mauvaises connues (maximum 
enregistré depuis 1977 : environ 600 en 1985). Et 11 saumons 
seulement ont franchi le barrage de Poutès. 

8 Le Saumon Loire-Al/!er : espèce 
menacée 

- achever la réouverture du Haut-Allier (amont de Poutès- 
Monistrol), de l'Allagnon, de la Dore de la Sioule et de la 
Gartempe (**) ; 

- se doter des moyens d'élevage voulus pour ensemencer 
correctement ces cours d'eau à mesure de leur "re- 
conquête' ' (**) ; 

- wéliorer les passes à poissons sur certains barrages de 
l'axe principal, notammentvichy (**) ; 

- arrêter le processus de dégradation de l'estuaire, qui 
affecte actuellement TOUS LES MGRATEURS SUR 
TOUT LE BASSIN DE LA LOIRE : Truite de mer, 
Alose, Anguille, Lamproie marine ; 

- se donner les moyens de réellement gérer et mettre en 
valeur ces migrateurs, EN MER AUSSI BIEN QU'EN 
EAU DOUCE, faute de quoi les efforts précédents ne 
procureront guère de résultats positifs pour l'économie du 
pays(**). 

C'est possible, mais cela nécessite le concours actif de toutes 
les bonnes volontés. 

La saison 1993 ne se présente, à la mi-février,pas mieux que la (**) Ces actions sont présentées et détaillées dans le doculnent 
précédente : 'Toissons migrateurs - contrat 'retour aux sources' - proposi- 

tions d'actions", préparé par le C.S.P. à la denzande dé 1'~tat. 
- nous commençons à voir les effets de la raréfaction des Elles sont actuellenzent proposées aux régions concernées. reproducteurs observée depuis 1990, et très probablement 
aussi des mortalités accrues des saumoneaux en whase de 
dévalaison (surtout lorsqu'ils doivent traverser le bouchon 
vaseux) ; 

- de plus, la sécheresse recommence à sévir. De bons coups 
d'eau ont certes permis à des saumons précoces d'entrer en 




